
LA VÉRITABLE HISTOIRE DE

Léonie qui vit construire la tour Eiffel

Chapitre 4 : Course contre la montre
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De nouveau dans la rue, je réfléchis… Je n’ai que deux heures pour 
retourner à l’atelier, puis repartir jusqu’à la tour Eiffel.
Qui pourrait m’aider à tenir ma promesse ? Armand, bien sûr ! Il 
connaît Paris comme sa poche. Avec lui, je suis sûre de prendre le 
chemin le plus court.

Dans la rue Saint-Honoré, nous courons presque. Armand porte mon carton à chapeau pour 
m’aider, mais je m’essouffle quand même. J’ai tellement marché depuis ce matin ! Nous nous 
arrêtons un moment sur un banc. Je n’ai plus de forces et l’avenue de l’Opéra me paraît aussi 
long qu’un jour sans pain.
Armand me regarde :
- J’ai une idée, Léonie. Guette mon signal.

Heureusement, je ne suis pas loin des 
Halles, où il travaille.

Bientôt, j’aperçois mon ami derrière 
une montagne de choux fleurs. En 
quelques secondes, il est prêt. En 
route !

Debout au bord du trottoir, Armand observe la 
circulation. Il laisse passer une ou deux voitures, 
puis s’élance brusquement devant une charrette 
qui remonte l’avenue. Aussitôt, j’entends des cris 
et des hennissements. Quelle pagaille ! Tout le 
monde freine. Le cocher est furieux. Tout en 
s’excusant, Armand me fait signe de grimper à 
l'arrière de la charrette.



À un carrefour, le cheval ralentit et nous quittons discrètement notre charrette.
Armand ne peut pas m’accompagner plus loin. Je dois affronter seule la colère de ma 
patronne. Je n’ai pas le choix. J’ai promis…

Louise reste muette. La patronne reprend :
- Eh bien, vous pouvez faire vos paquets. Je ne vous garde pas. 
Suivez-moi.
Tandis que les deux femmes disparaissent, je me dépêche. Je 
n’ai pas le temps de me réjouir du départ de Louise.
Je récupère le bon chapeau et je retrouve Armand qui patiente 
toujours dans la rue.

Occupé à fouetter son cheval pour repartir, 
l’homme ne voit pas Armand sauter à côté de 
moi. Nous nous aplatissons tous les deux 
derrière une botte de foin et roulons ainsi 
sans fatigue vers le magasin.
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J’entre dans la boutique et aussitôt 
des voix me parviennent. Louise 
parle à la patronne :
- Cette petite Léonie s’est encore 
trompée. Voyez, madame, elle a 
emporté le mauvais chapeau!
Je me fais toute petite et je retiens 
ma respiration. Mais la patronne 
s’écrit :
- Mademoiselle Louise, c’est vous qui 
avez mis ce chapeau dans le carton. 
Je vous ai entendu tout à l’heure 
interdire à Léonie d’y toucher. Vous 
êtes malhonnête !


